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ACTE   III

ScKNE   I

PHILAMINTH, AUMANDU, Biiiusi^ TRISSOTIN, I/EPINE

Pm&. Ah ! mottons-nous ici, pour ecouter a 1'aise
Cos vors que mot a, mot il est besoin qu'on pese.

ARM. Je brule de les voir.

HI'IL.                               Et Pon s'eu meurt chez nous,

PHIL. Ce sont charmes pour moi que ce qui part de

vous.

AUM, Ce m'est une douceur a nulle autre pareille.
JWsu Co sont repaa friands qu'on donne a mon oreille.
PHIL. No faites point languir de si presaants desirs.
Attivr. Dcpechez.

Bi'x,                     Faites t6t, et hatez nos plaisirs.

PHIL. A notre impatience offrez votre opigramme.

THIS. Hclan !   c'est   un   enfant  tout   nouveau   ne,

Madame.

Son sort assurement a lieu de vous toucher,
Et c'est dans votre cour que j'cn viens d'accoucher.

PHIL. Pour me le rendre cher, il suffit de son pere.

Tius. Votre approbation lui peut servir de mere.
L. Qu'il a d'esprit !

SC^NE II

HENBIETTB^ PHILAMINTE,

TttlSSOTINj L'JEpINE

PHIL.                       Hola ! pourquoi done fuyez-vous?

HEN, C'est de peur de troubler un entretien si doux.
PHIL. Approchez, et venez, de toutes vos oreilles,
Prendre part au plaisir d'entendre des merveilles.